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Rrm DOSSIER «ALLEMAGNE»

Dans le contexte de l'Allemagne unifiee...

Vie et mort de la «Nationale Volksarmee»

Par le premier-lieutenant Claude-Henry Schaller

La Republique democratique

d'Allemagne a disparu
le 3 octobre 1990 ä mi-

nuit, en meme temps que
sa Nationale Volksarmee
(NVA). En l'integrant, la
Bundeswehr reprenait un
lourd heritage moral,
humain et materiel. Le recueil
d'articles et d'etudes de
Volker Koop et de Dietmar
Schössler1 est consacre ä la
fusion de ces deux armees
que tout opposait depuis
leurs origines.

La NVA reflete le mode
de fonctiönnement de la
RDA: les paradoxes et les
contradictions de l'Etat
totalitaire s'y retrouvent. Elle
est un instrument de
repression et d'education
ideologique, mais, en meme
temps, une armee «populaire»;

son caractere national

s'oppose ä sa vocation
internationaliste; eile privilegie

les militaires tout en
prönant l'egalitarisme entre

les classes sociales.

Quelques jalons
historiques

La NVA est issue de trois
types de formations
armees. Tout d'abord, les
mouvements d'opposition
ä Hitler stationnes en URSS

entre 1939 et 1945, comme
le Nationalkomitee Freies
Deutschland (NKFD), et les
associations comprenant
des officiers captures par
les Sovietiques, comme le
Bund Deutscher Offiziere
(BDO), dont de nombreux
membres, entre autres le
general von Seydlitz, etaient
conservateurs et nationalistes.

Ensuite, les formations

subordonnees apres
la guerre au Departement
de l'interieur, reparties
dans la zone occupee par
les Sovietiques, qui s'ap-
parentent ä des forces de
police. Elles comprennent
la Volkspolizei, la
Grenzpolizei, la Staatssicherheitspolizei,

ainsi que les
kasernierten Bereitschaften.

En 1948, ces formations

rassemblent quelque
8000 hommes dont 1000
anciens cadres de la
Wehrmacht; elles atteignent
70 000 hommes ä la fin de
1950. Enfin, des forces pa-
ramilitaires «privees» du
Sozialistische Einheitspartei

Deutschlands (SED), par
exemple les Kampfgruppen

der Arbeiterklasse.

Depuis 1949, date de son
independance, jusqu'en 1956,
la RDA ne dispose officiellement

que de forces de
police qu'on ne peut sous-
estimer, car leurs exercices

demontrent une capacite
de combattre avec des
methodes identiques ä celle
d'une armee moderne. En
1952, la nationale Militärpolitik

est proclamee; en
1953, les kasernierten
Bereitschaften sont regrou-
pees en sept divisions
formant trois «groupes
d'armees». A la fin du mois de
janvier 1956, la loi insti-
tuant la NVA est votee par
la Volkskammer. En 1962,
la loi sur le service militaire
obligatoire est promul-
guee, suivie en 1963 par la
loi penale militaire. Techni-
quement, la NVA se moder-
nise gräce ä des materiels
de fabrication sovietique.
En 1965, eile devient le
premier echelon strategique
des forces du Pacte de
Varsovie.

A partir des annees
soixante-dix et durant la
decennie suivante, la
preparation ä l'engagement de
la NVA s'ameliore, tout
comme l'instruction des
cadres. Toutefois, pour que la
NVA reste politiquement
fiable, les autorites est-alle-
mandes maintiennent et
renforcent des «armees
paralleles»: Kampfgruppen
der Arbeiterklasse, VP-Be-
reitschaften, troupes
speciales du Staatssicherheitsdienst.

IKoop Volker, Schössler Dietmar : Erbe NVA-Eindrücke aus ihrer Geschichte und den Tagen der Wende.
Waldbröl, Akademie der Bundeswehr für Information und Kommunikation, 1992. 317 pp.
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Puis la NVA va subir les
contrecoups des difficultes
economiques du pays. Elle
doit renoncer au char de
combat T-80 et n'acquiert
que quelques BMP-2. Ses
capacites offensives
restent cependant importantes.

Malgre tout, pretend
le brigadier-general Dieter
Farwick, chef du service de
renseignement de la
Bundeswehr, la RDA a principalement

consacre ses
ressources limitees au secteur
militaire et la NVA a ete

maintenue ä un niveau
d'alerte eleve.

Une armee
aux contours flous

Depuis 1956, la NVA os-
cille toujours entre deux
pöles: eile affirme son
caractere national, tout en
imitant fidelement le
modele sovietique. Pour etre
acceptee du peuple et pour
affirmer la souverainete de
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la RDA, la NVA reprend, des
sa creation, des modeles
herites de l'armee imperiale

et de la Wehrmacht. Ainsi
l'uniforme doit conferer
une certaine legitimite
historique aux troupes
d'Allemagne de l'Est. On perpe-
tue les traditions prussien-
nes et le passe est evoque
de maniere ä mettre en
evidence les liens qui unissent
la NVA ä l'armee prussienne

et ä la Wehrmacht. On
cherche aussi ä demontrer
que des aspirations nationales

se trouvent ä la base
du Parti et de la Republique
democratique d'Allemagne.

La NVA se definit aussi
comme une armee de
combattants revolutionnaires,
protectrice des classes ou-
vrieres et paysannes, force
patriotique autant qu'inter-
nationaliste. Elle respecte
jusque dans son Organisation

les modeles leninistes
et trotskistes. II faut que le
soldat soit stimule
politiquement et ideologique-
ment, qu'il assure sa preparation

au combat par une
education scientifique et
psychologique. En contradiction

avec ses aspirations
nationales, la doctrine de la
NVA reste impregnee par le
modele sovietique. Comme
eile se trouve completement

integree dans le Pacte
de Varsovie et que des
conseillers militaires russes
l'encadrent jusqu'au niveau
du bataillon, cette influence

s'accentue progressivement.

L'integration comme
le contröle permanent du
Parti vont etouffer toutes
les tentatives visant ä creer
une doctrine d'engagement
specifique.

RMSN 12 — 1994 37



Rrm DOSSIER «ALLEMAGNE»

Süb
\ni

•0

\ t

'S7 *

Pacte de Varsovie oblige,
la NVA intervient en
Tchecoslovaquie en 1968. II s'en
faut de peu qu'elle agisse
de meme en Pologne en
1981. En outre, la NVA est
engagee ä maintes reprises
en Amerique centrale, en
Amerique du Sud, au
Moyen-Orient, en Extreme-
Orient et en Afrique. Elle
fournit principalement une
assistance technique et
logistique qui n'est jamais
sortie du cadre fixe par
l'URSS ä des mouvements
ou ä des Etats d'obedience
marxiste.

Un appareil etatique
et politique

A la fin 1957, les cadres
issus de la Wehrmacht ont
presque tous quitte la NVA
- volontairement ou non -
et ont ete remplaces par
des communistes de longue

date ou de jeunes offi¬

ciers instruits dans les aca-
demies militaires
sovietiques. Le Parti ne voulant
pas voir un grand nombre
d'officiers acceder ä de
hautes fonctions, prefere
les confier ä des fonctionnaires

acquis ä sa cause.

Le citoyen, des son enfan-
ce et jusqu'ä l'äge de sa
retraite, est pris en charge par
la NVA et de nombreuses
organisations para-militai-
res. Cette militarisation de
la vie individuelle et sociale
renforce l'education, l'enca-
drement politique et
psychologique, l'armee deve-
nant un moyen d'endoctri-
ner et de controler les
citoyens.

A la troupe, la formation
politique represente
jusqu'ä 25% du temps
d'instruction. Ce travail est
renforce par des Psycho-Kabi-
nett2 responsables de centres

de documentation in-

sistant sur les cötes negatifs
de l'Occident - drogue,

circulation, pauvrete, etc. -
que l'on oppose aux
principes du Parti. Ils montent
des expositions qui donnent

une image caricaturale
d'un ennemi cruel et bes-
tial, dans le but d'attiser la
haine des militaires. On y
presente des mannequins
de soldats de la NVA blesses,

des scenes macabres
et des dioramas avec effets
speciaux.

Par rapport ä la Bundeswehr,

les soldats de la NVA
beneficient de nombreux
loisirs. Chaque caserne
comprend au moins une
salle de cinema et des
ateliers destines aux activites
artistiques. Pourtant, ces
moments de «temps libre»
servent ä parfaire l'education

ideologique du soldat.
L'education, le zele
politique et ideologique, les
rapports de competition entre

individus apparaissent
comme des elements de
contröles importants, qui
engendrent la mefiance entre

les militaires et entre-
tiennent une forme de Paranoia

sur lesquelles s'appuie
l'appareil repressif.

Le Staatssicherheitsdienst
tisse un reseau de contröle
sur l'armee jusqu'au niveau
de la division. Le nombre
d'officiers politiques, charges

de controler l'orthodoxie

de la troupe et des
cadres, s'accrott considerablement

ä partir des annees
soixante. Meme les officiers
superieurs ne sont pas ä
l'abri des denonciations,
des enquetes et des con-

2On ne connait pas exactement le nombre de Psycho-Kabinet, car leurs responsables se sont empresses de
les fermer avant la reunification.
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damnations de cette «police

de la pensee».

Le lieutenant-colonel Werner

Mautsch est degrade et
congedie de l'armee parce
qu'il s'est permis de trop
refiechir ä l'epoque du
printemps de Prague. Plus
recemment, en 1981, le
lieutenant-colonel Klaus Wie-
gand, qui enseigne l'histoire

militaire ä la Militärische
Hochschule der NVA, s'op-
pose ä une Intervention en
Pologne, ce qui va entrainer

sa degradation. Quelques

234 cas ont ete juges
d'une maniere similaire par
les tribunaux de la Zentrale
Parteikontrollkommission ä

Strausberg, ä la suite de
l'intervention en Tchecoslovaquie.

Problemes lies
ä la reunification

La fusion de la NVA et de
la Bundeswehr a ete
relativement rapide. A partir du
3 octobre 1990, le
Bundeswehr-Kommando Ost (BwKdo
Ost), institue par Bonn le 10
septembre pour une duree
de six mois, devient l'organe

de conduite de toutes
les troupes et etats-majors
de I'ex-Allemagne de l'Est.
Le BwKdo Ost doit notamment

introduire les methodes

de conduite et
d'instruction de la Bundeswehr.
A cet effet, 1300 officiers et
sous-officiers de la Bundeswehr

sont attribues aux forces

de l'ex-NVA. Le BwKdo
Ost a encore la täche difficile

de preparer l'evaluation
du materiel, du personnel
et des formations de la
NVA en vue d'une recon-
version, d'une elimination
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Un charT-72 de l'ancienne armee est-allemande.

et des reductions d'effectifs
qui s'imposent.

Consequences
pour la troupe

Certains Privileges dont
jouissaient les militaires de
la NVA sont supprimes,
ainsi les possibilites d'a-
chats dans les casernes ä

des prix particulierement
avantageux. De nouvelles
methodes de conduite et
une gestion des forces
armees sont introduites, plus
axee sur les principes d'e-
conomie et d'efficacite:
creation de places de travail

pour les civils, ecolo-
gie, relations avec la population

civile.

Le BwKdo Ost planifie
aussi d'importantes
ameliorations pour les installations

militaires dont il ne
prevoit pas la desaffection,
principalement les cuisines
et les installations sanitai¬

res dont certaines sont de-
plorables. La place d'exercice

d'Annaburg n'offre ä la
troupe que de vieux
wagons, surchauffes en ete et
glaciaux en hiver. En
octobre 1991, 1400 places
d'armes sur les 2250 que
comptait la NVA sont des-
affectees. Le programme
de renovation se monte
quelque 16 milliards de
marks.

Autre consequence de la
reunification, les recrues,
qui ont commence leur
Service militaire dans la NVA
et qui le terminent dans la
Bundeswehr, apprecient le
conge de deux semaines
qui leur est offert. La troupe

trouve les uniformes de
la Bundeswehr plus
pratiques et mieux adaptes ä
leur taille que ceux de la
NVA, un officier declarant
meme qu'il va enfin recevoir

deux chaussures de la
meme pointure! Les mili-
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taires est-allemands
semblent avoir ete plus
sensibles aux ameliorations du
quotidien et moins ä la
possibilite d'effectuer un Service

civil... Toutefois, les
differences de mentalites ne
disparaissent pas du jour au
lendemain. Certaines parti-
cularites de la NVA se main-
tiennent dans l'instruction
et dans le comportement de
la troupe.

La reunification provoque
des consequences moins
agreables pour le personnel
professionnel de l'ex-NVA,
car le BwKdo Ost va en
reduire drastiquement les
effectifs estimes ä 93 000 le 3
octobre 1990. En 1994, il ne
devrait rester que 25 000
postes... On evalue egalement

les formations en vue
d'une dissolution. Certaines,

comme les troupes-
frontiere, avaient dejä ete
dissoutes avant la reunification.

Evaluation
de l'armement

L'evaluation de l'armement

apparait comme un
autre grand probleme en-
gendre par la fusion. Trois
categories3 sont prevues
qui englobent tous les
types de materiels de l'ex-
NVA. L'expertise avance
d'autant plus lentement
que certains types de materiels

requierent des
decisions politiques.

Sur une base aerienne
situee pres de Rostock se
trouvent une centaine d'a¬

vions de type SU 22 et MiG
23, soigneusement entrete-
nus, mais on sait d'emblee
que la Bundeswehr n'en a

pas besoin. Parmi les
armements recenses, seuls quelques

systemes entrent dans
la premiere categorie. Ainsi
des helicopteres de
l'ancienne Volksmarine recon-
vertis pour le sauvetage,
763 BMP-1 et 24 chasseurs
MiG 29.

Les substances et les com-
bustibles destines aux
fusees pose d'enormes
problemes, car il s'agit d'elimi-
ner certains toxiques ou de
reduire les risques d'explo-
sion. On va les distiller ou
les recycler. Une grosse
partie des 300 000 tonnes
de munitions de l'ex-NVA,
entreposees le plus
souvent ä proximite des locali-
tes, est redeployee dans
des entrepöts plus petits,
conformes aux normes de
la Bundeswehr. Enfin, il
faut proceder au deminage
des anciennes frontieres,
une entreprise de longue
haieine!

Armee et societe

Certaines nuisances ou
risques dus ä l'ex-NVA dis¬

paraissent, par exemple les
radars d'une installation de
SAM-5 qui brouillaient les
emissions de television cap-
tees par les habitants de
Badingen. La NVA disposait

de places d'exercice
pour les troupes AC oü, ä
des fins d'exercice de
decontamination, des vehicules,

des avions, des
bätiments et meme d'ancien-
nes vedettes de la marine
etaient aspergees de
substances chimiques ou radio-
actives. La NVA disposait
de 50 places de ce type.

La fusion provoque une
amelioration des relations
entre l'armee et la population

civile. En ex-RDA, les
civils n'avaient presque
aucun contact avec la troupe
et la presence d'infrastruc-
tures militaires leur etait
le plus souvent imposee
par l'administration centrale.

Des la reunification, la

population locale participe
aux decisions relatives aux
infrastructures militaires.
Le maire de Marxwalde in-
tervient pour que la
Bundeswehr ne reaffecte que
partiellement l'aerodrome
militaire du voisinage et
qu'elle le partage avec une
compagnie aerienne privee.

Materiels et munitions de la NVA
inventories par la Bundeswehr en 1991

Systemes d'armes 15 000
Vehicules 100 000
Armes portatives 1 200 000
Munitions 300 000 tonnes

31 Destine ä etre affecte ä la Bundeswehr; IIA l'essai pour Classification dans la categorie I ou III; III Destruetion,

recuperation, vente.
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Les entreprises qui tra-
vaillaient pour la NVA
perdent subitement des
commandes, ce qui entraine
des suppressions d'em-
plois ou des reconversions
forcees dans des domaines
civils, Situation d'autant
plus problematique que les
usines d'armement et
d'equipement ne sont pas
adaptees ä des changements

aussi brutaux. La
fabrique d'uniformes de
Leipzig employait environ
1300 personnes et fabri-
quait jusqu'en 1991 environ

90 000 pieces par an.
Gräce ä un programme
d'aide, la Bundeswehr passe

commande de quoi lui
fournir du travail pendant
cinq mois, une periode
destinee ä moderniser
l'entreprise, diversifier sa
produetion et aecroitre sa
competitivite.

Conclusion

La fusion de deux armees
que leurs ideologies et
leurs doctrines opposaient
s'avere une entreprise unique

dans l'histoire. Cependant,

si les differences sont
nombreuses entre les deux
systemes, il n'y a pas que
des antagonismes, car la
NVA et la Bundeswehr ont
un heritage culturel, mili¬

taire et historique commun.

Les documents
publies par Koop et Schössler
fönt parfois penser le
contraire, mais ils couvrent la
periode qui suit immediatement

la reunification. Ils
sont revelateurs d'inquie-
tude, de scepticisme ou, au
contraire, d'un optimisme
exagere. II manque ä cet
ouvrage une veritable
distance historique, mais on
peut pourtant en tirer des
enseignements utiles.

Quelles relations entre-
tiennent les forces armees
et l'Etat totalitaire? Le
discours politique est souvent
en contradiction avec la
realite, l'ideal
«democratique» avec l'endoctri-
nement, le nationalisme
avec l'internationalisme. La
«competition ideologique»
entre les citoyens va de
pair avec la suspicion et la
repression. L'armee apparait

dans ce contexte comme

un instrument de combat

tournee autant vers un
ennemi exterieur que vers
un «ennemi interieur» qu'il
s'agit de controler et de
dominer, comme l'enten-
daient certains generaux
sud-americains. Cette al-
chimie permet de percevoir
quelques-unes des causes
de l'implosion du regime
est-allemand.

Les questions liees ä la
reunification - pollution,
elimination du materiel, re-
conversion des troupes,
etc. - mettent en evidence
les difficultes liees au fait
d'assumer economiquement,
financierement, sociale-
ment et psychologique-
ment l'heritage militaire
d'un Systeme socialiste.
L'optimisme des dirigeants
ouest-allemands a ete ä cet
egard excessif; il semble
relever d'une ignorance
des problemes, de l'elan
suscite par la chute du
Rideau de fer et d'une certaine

legerete.

La fusion des deux
armees a cree de nombreuses

difficultes qui restent
cependant limitees, puisqu'il

existait malgre tout
une la parente culturelle et
historique et que la NVA a

passe sous le contröle de la
Bundeswehr. II ne s'agit
pas d'un processus compa-
rable ä la Constitution d'un
corps franco-allemand ou ä

l'engagement d'une grande
unite de Casques bleus

dont la coordination,
l'organisation et la mission
dependent de criteres plus
diplomatiques que militaires.

C.-H.S.
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